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Kamel Amarni - Alger (Le
Soir) - C’était à l’ouverture des
travaux du bureau politique du
parti, réuni hier lundi dans l’après-
midi à Hydra. L’homme l’avoue : il
est venu pour faire face à la crise
qui secoue le parti, «non pas
depuis 2013, mais depuis 2009,
au lendemain du 9e congrès. La
crise et les différends remontent à
cette époque-là et, dès octobre
2010, il y a eu des protestations.
Cela s’est accentué en 2012
après les élections législatives.
En juin de la même année, est
survenue une crise qui a secoué
le bureau politique dont certains
membres ont demandé publique-
ment un retrait de confiance à
l’ancien secrétaire général
d’alors». 

En d’autres termes, la crise est
située par Djamel Ould Abbès à
l’époque de l’ancien secrétaire
général et ancien chef de gouver-
nement, Abdelaziz Belkhadem. Il
précisera encore : «Il y a eu de la
violence, du grabuge, des injures
lors d’une session du comité cen-
tral à l’hôtel Ryad de Sidi-Fredj,

entre des militants et des cadres,
voire même des ministres du
parti, malheureusement. En jan-
vier 2013, les choses se sont
aggravées davantage encore
lorsque l’ancien secrétaire géné-
ral d’alors avait demandé un vote
de confiance qu’il avait perdu.
Depuis, et pour la première fois
de son histoire, le FLN était
demeuré sans direction pendant 7
mois.» C’est donc davantage à
Abdelaziz Belkhadem qu’à
Ammar Saâdani que Ould Abbès
«attribue» la crise au parti. Après
ces rappels, l’actuel patron du
FLN évoquera ses  premières
actions et leurs résultats. «J’ai
personnellement mené des
contacts avec des frères militants,
des cadres, d’anciens respon-
sables qui étaient en retrait. Il y a
eu ceux qui m’avaient contacté,
ceux que j’ai rencontrés, ceux qui
m’ont contacté par courrier (…) Je
peux aujourd’hui annoncer, offi-
ciellement, la liste de tous nos
frères, anciens cadres qui ont fini
par accepter de revenir et de tra-
vailler au sein du parti, sous l’égi-

de du secrétaire général, du
bureau politique.» 

Le SG du FLN annoncera ainsi
une série de noms comme l’an-
cien président de l’APN et ancien
ministre, Abdelaziz Ziari, les
anciens ministres, Rachid
Harraoubia, El Hadi Khaldi et
Mohamed Seghir Kara, l’ancien
président de l’UNJA, Mohamed
Bourzam, d’anciens membres du
bureau politique comme
Abdelkrim Abada et Daâdoua
Layachi, l’ancienne ministre,
Nadia Labidi. 

Ould Abbès parlera également
de contacts avec les anciens
ministres Moussa Benhamadi et

Abdelkader Khomri, de même
que l’expert en économie, le pro-
fesseur Abderrahmane Mebtoul.
Hier également, à la réunion du
bureau politique, ont été conviés,
comme «invités d’honneur, le
ministre de l’Agriculture
Abdesselam Chelghoum qui pré-
side la commission étude et pros-
pective, ainsi que l’ancien
ministre des Finances, Mohamed
Djelab, qu’Ould Abbès vient de
nommer comme président de la
commission des finances au parti. 

Pour autant, cette première
mission n’est pas encore termi-
née : «Je remercie tous ces frères
qui nous ont rejoints et j’affirme

que les portes du parti sont tou-
jours ouvertes à tous ses enfants.
Jusque-là, depuis le 22 octobre,
nous avons œuvré à assainir l’at-
mosphère», dira encore le patron
du FLN. 

«Avec moi, la chkara, c’est fini !» 
La venue de Djamel Ould

Abbès à la tête du FLN coïncide
avec une période préélectorale
très sensible, généralement
caractérisée par une course effré-
née aux candidatures, notam-
ment pour les législatives. D’où
cette précision du secrétaire
général du FLN : «Je tiens à pré-
ciser que je n’ai mandaté person-
ne à parler en mon nom pour pro-
mettre des postes de député à tel
ou untel.» Un véritable pavé dans
la mare surtout lorsque Ould
Abbès ajoutera cette mise en
garde : «Aujourd’hui, je brandis
juste un carton jaune mais la pro-
chaine fois ce sera le rouge ! Il
faut que tout le monde sache que
seule la Commission nationale de
préparation des élections sera
habilitée à recueillir les candida-
tures et ce sera le président du
parti, le Président Bouteflika, qui
tranchera en dernier ressort. Je le
dis et le répète, avec moi, la chka-
ra, c’est fini !» Qui est visé par ces
mises en garde ? Les jours à
venir promettent bien des sur-
prises du côté de Hydra…

K. A.

FLN : OULD ABBÈS DRESSE SON PREMIER BILAN ET MET EN GARDE :

«Je n’ai mandaté personne à parler en mon nom !»
Djamel Ould Abbès dresse un premier bilan de ses pre-

miers jours comme secrétaire général du Front de libéra-
tion nationale. Prioritairement, les résultats de sa
démarche entreprise sitôt élu : «Le 22 octobre, nous
avons pris le relais avec une feuille de route bien précise,
celle de recoller les morceaux du FLN qui est la colonne
vertébrale de l’Etat algérien», dira d’ailleurs le successeur
de Ammar Saâdani.

BUDGET 2017

La commission des finances de l’APN revient 
sur ses propositions d’augmentation de taxes
Le ministre des Finances, Hadji

Baba Ammi, a présenté hier à l’APN
le projet de loi de finances pour
2017 soumis au débat en plénière.
La commission des finances de la
chambre basse du Parlement n’a
presque rien apporté à la mouture
proposée par le gouvernement.

Les dépenses publiques prévues au
titre du projet de loi de finances pour 2017
soumis hier au débat en plénière à
l’Assemblée populaire nationale sont de
6883  milliards de DA, soit 7% de moins
comparativement à 2016. Le ministre
des Finances, Hadji Baba Ammi qui a pré-
senté le projet devant les députés, a préci-
sé que le projet de loi prévoit de réduire le
budget d’équipement de 8,4% et d’aug-
menter celui de fonctionnement de 2%
comparativement à 2016. Le budget de
fonctionnement passe ainsi de 4 500 à 4
591 milliards de DA dont la masse salariale
des fonctionnaires représente 2172 mil-
liards de DA (2 232 milliards en 2016, soit -
60 milliards de DA) et les transferts sociaux
1861 milliards de DA.  

Dans ce contexte, il convient de noter
que les dotations réservées à l’Office algé-
rien interprofessionnel des céréales (OAIC)
pour subventionner les importations des
blés et celles réservées à l’Office national
interprofessionnel du lait (Onil) pour sub-
ventionner les importations de poudre de
lait ont été revues à la baisse. Moins de 39
milliards de DA pour l’OAIC et moins de 11
milliards de DA pour l’Onil comparativement
à 2016, soit une coupe de 50 milliards de
DA. Aussi, la dotation de la Caisse nationa-
le des retraites (CNR) qui représente 3% de

la fiscalité pétrolière passe à 47 milliards de
DA au lieu de 50 milliards en 2016. 

Une révision à la baisse qui contraste
surtout avec les  projections faites par le
gouvernement sur les prix du pétrole. Le
budget élaboré par le gouvernement préju-
ge d’une fluctuation des prix du baril du
pétrole dans une fourchette allant de 50 à
60 dollars, soit des recettes en hausse
comparativement à 2016 où la moyenne
des prix enregistrée vient à peine de fran-
chir la barre des 40 dollars.

En tout cas, la commission des finances
de l’APN qui a préparé un long rapport pré-
liminaire n’a pas apporté à la mouture pré-
sentée par le gouvernement des modifica-
tions qui méritent d’être signalées. Sinon
des reformulations pour soigner la forme
du texte. Sinon, une proposition d’un article
pour soi-disant enrichir cette mouture, le 72
bis, qui suggère l’exonération des maté-
riaux destinés au chantier de la grande

mosquée d'Alger des droits de douanes et
de la TVA. La commission des finances de
la chambre basse du Parlement, qui a pro-
posé dans un premier temps d’augmenter
la taxe instituée par le gouvernement sur
les rechargements électroniques, s’est rat-
trapée à la dernière minute et est revenue
sur cette proposition. Ce qui fait que le
texte proposé par le gouvernement est
soumis au débat en plénière, presque en
l’état.  

191 députés se sont inscrits pour interve-
nir. La plupart des interventions de la jour-
née d’hier étaient hors sujet.  Que des flat-
teries de la part des députés du FLN, tour-
nant à la caricature dès la première prise de
parole celle BahaeddineTliba dont le propos
encensant le président Bouteflika a fait dire
au président de l’APN Mohamed Larbi Ould
Khelifa : «Il y a dans votre intervention une
part de discours d’adieu (khotbet ouadaâ) et
une part de préparation du terrain pour le

retour (tamhid tariq el awda)». Et un numéro
joué par le député «spécifique» Tahar
Missoum qui a apporté une boîte de froma-
ge en portion, un linceul, un parfum et un
peu d’encens pour les besoins de sa
démonstration : «Le pays ressemble à cette
boîte de fromage en portions, où les amis
des décideurs prennent des parts au détri-
ment des autres Algériens. Personne, par
exemple, ne demande des comptes à
Haddad au sujet du retard qu’il accuse dans
la réalisation, depuis maintenant six ans,
d’un tronçon de 35 km de route reliant
Médéa à Ksar El Boukhari. Mais pour moi,
le directeur des impôts a agi sur injonction
du ministre de l’Industrie comme s’il était
son responsable tutélaire pour me faire un
redressement fiscal sur une période où
j’étais exonéré d’impôts. Mais sachez qu’il y
a une justice divine. La mort n’épargnera
personne !»

L. H.

Djamel Ould Abbès, SG du FLN.

Le mot «faux barrage» lui-
même réveille des traumatismes
enfouis dans la mémoire des
Algériens et qu’on croyait avoir
bannis du lexique étant lié à une
époque révolue parce que les
blessures et les bleus dans l’âme
commençaient à se résorber
durant cette dernière quinzaine
d’années de paix revenue et de

stabilité. Et pourtant, un de ces
guet-apens de la mort a bien eu
lieu la nuit dernière, dans la
commune de Tarik-Ibn-Ziad, sur
les collines qui précèdent Djebel
Ellouh, un mont qui fut durant la
décennie 1990 le fief de
groupes armés qui semaient la
terreur au sein des populations
sous la férule d’un certain «émir». 

L’attentat a eu lieu dimanche
en fin d’après-midi vers 17 h,
sur la route qui mène de Oued
El Djemaâ (daïra de Aïn
Lechiakh) vers Aghbal, une
localité située à 9 km à l’est de
Tarik-Ibn-Ziad.

Selon des sources locales, le
véhicule qui se dirigeait vers
Aghbal a été immobilisé par un
arbre mis en travers de la
chaussée et les 2 occupants de
la voiture se sont retrouvés pié-

gés et ont essuyé des tirs d’ar-
me automatique. Blessés, les 2
victimes ont été achevées à l’ar-
me blanche avant que le feu ne
soit mis au véhicule.

Le conducteur, K. M., un
jeune homme de 27 ans, résidant
dans la commune de Bir Ould
Khelifa, a été transféré à la
morgue de l’hôpital de Khemis
Miliana tandis que l’autre victime
a été transférée à Blida.

Karim O.

TARIK-IBN-ZIAD (AÏN DEFLA)

2 personnes assassinées dans un faux barrage
La nouvelle a circulé dans la soirée de dimanche à

lundi comme une traînée de poudre dans toutes les
contrées de la wilaya.
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